
Chapitre 1

PPPPPopulationopulationopulationopulationopulation, ménages, ménages, ménages, ménages, ménages
et familleset familleset familleset familleset familles

par Louis Duchesne

Au début d’une publication portant sur les conditions de vie des populations, il est toujours pertinent de dessiner
le cadrage général de la population, des principaux événements démographiques ainsi que de la situation
domestique et familiale.

L’effectif de population provient soit des estimations de la population de Statistique Canada qui tiennent compte du
sous-dénombrement, soit des données du recensement quand la population est présentée selon certaines caractéristi-
ques, par exemple la situation domestique.

Un ménage privé est formé de une personne ou d’un groupe de personnes occupant un logement privé; un ménage
collectif est un établissement commercial, institutionnel ou communautaire : foyer pour personnes âgées, prison,
couvent, etc. En général, seule la population faisant partie des ménages privés est retenue dans les tableaux sur les
ménages et les familles.

Une famille est une famille de recensement qui comprend soit un couple, marié ou non, avec ou sans enfants, soit un
parent seul demeurant avec au moins un enfant. Les enfants considérés ici sont ceux qui vivent dans le même logement
que leurs parents.
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PPPPPopulation totaleopulation totaleopulation totaleopulation totaleopulation totale
L’effectif de population présenté provient d’estimations et non des recensements; les estimations corrigent le sous-
dénombrement des recensements.

Tableau 1.1
Évolution de la population, Québec, Ontario et Canada, 1971-2004

Année Population Accroissement¹ Répartition

Québec Ontario Canada Québec Ontario Canada Québec Ontario Canada

n %

1971 6 137 306 7 849 002 21 961 999 4,2 7,2 6,8 27,9 35,7 100,0
1976 6 396 767 8 413 806 23 449 791 2,4 4,7 5,8 27,3 35,9 100,0
1981 6 547 705 8 811 312 24 820 393 2,5 7,1 5,2 26,4 35,5 100,0
1986 6 708 468 9 438 132 26 101 155 5,3 10,5 7,4 25,7 36,2 100,0
1991 7 064 586 10 428 132 28 031 394 2,6 6,3 5,6 25,2 37,2 100,0
1996 7 246 896 11 083 052 29 610 757 2,1 7,3 4,8 24,5 37,4 100,0
2001 7 396 990 11 897 647 31 021 251 0,7 1,7 1,1 23,8 38,4 100,0
2002 7 445 745 12 102 045 31 372 587 0,6 1,3 0,9 23,7 38,6 100,0
2003 7 492 333 12 256 645 31 660 466 0,7 1,1 0,9 23,7 38,7 100,0
2004 7 542 760 12 392 721 31 946 316 … … … 23,6 38,8 100,0

1. Accroissement quinquennal jusqu’en 2001, puis annuel. Les taux sont calculés sur la population en début de période.

Source : Statistique Canada, Estimations de la population.

(1er juillet)

Figure 1.1
Évolution de la population, Québec, Ontario
et Canada, 1971-2004

Source : Statistique Canada, Estimations de la population.

• La population du Québec atteint 7,5 millions d’habi-
tants en 2004, celle de l’Ontario 12,4 millions et l’en-
semble du Canada compte 31,9 millions d’habitants.
En 1971, cet effectif est de 6,1 millions, de 7,8 mil-
lions et de 22,0 millions respectivement.

• L’augmentation de la population du Québec est de
1,4 million entre 1971 et 2004, soit de 23 %, celle
de l’Ontario de 4,5 millions, soit de 58 %, tandis que
l’ensemble de la population canadienne croît de
10,0 millions d’habitants ou de 45 %.

• C’est au cours de la décennie 1991-2001 que les
taux de croissance sont les plus bas : pendant le lus-
tre 1996-2001, la population du Québec augmente
de 2,1 %, celle de l’Ontario, de 7,3 %, et celle de
l’ensemble du Canada, de 4,8 %.

• Comme la croissance de l’Ontario et de l’ensemble du
Canada est beaucoup plus forte que celle du Québec,
le poids du Québec dans le Canada diminue de 27,9 %
en 1971 à 23,6 % en 2004. Pendant la même pé-
riode, le poids relatif de l’Ontario passe de 35,7 % à
38,8 %.
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Structure par âge et sexeStructure par âge et sexeStructure par âge et sexeStructure par âge et sexeStructure par âge et sexe
Pour présenter la structure par âge, on répartit le plus souvent la population en trois grands groupes d’âge : les jeunes
de 0-14 ans, la population d’âge actif de 15-64 ans et les personnes âgées de 65 ans et plus.

Figure 1.2
Âge médian de la population selon le sexe,
Québec, 1981-2004

Figure 1.3
Rapport de masculinité selon l'âge,
Québec, 2004

Source : Statistique Canada, Estimations de la population.
Source : Statistique Canada, Estimations de la population.

Tableau 1.2
Population par grand groupe d’âge,
Québec, 1981 et 2004

Groupe d’âge Unité 1981 2004

0-14 ans n 1 407 676 1 273 578
% 21,5 16,9

15-64 ans n 4 566 820 5 247 093
% 69,7 69,6

65 ans et plus n 573 209 1 022 089
% 8,8 13,6

Total n 6 547 705 7 542 760
% 100,0 100,0

Âge médian 29,6 39,7
Âge moyen 32,9 39,3
Rapport de dépendance¹ 0,434 0,438

1. (0-14 ans + 65 ans et plus)/(15-64 ans).

Source : Statistique Canada, Estimations de la population.

est pour ainsi dire le même en 1981 et en 2003, le
rapport ne bouge pas beaucoup : il est de 0,44 en
2004.

• L’âge médian, qui sépare la population en deux parties
égales, est un indicateur qui résume la structure par âge.
En 2004, l’âge médian de la population est de 39,7
ans, ce qui est 10 ans de plus que ce qu’on observe en
1981. Il s’agit d’un vieillissement assez rapide.

• Les femmes vivent plus longtemps que les hommes
et leur âge médian est plus élevé. En 2004, l’âge
médian des femmes, de 40,9 ans, est de 2,3 ans
supérieur à celui des hommes. En 1981, l’âge mé-
dian des femmes, de 30,4 ans, est de 1,6 an supé-
rieur à celui des hommes.

• Les femmes vivent plus longtemps que les hommes
mais, à la naissance, les garçons sont plus nombreux
que les femmes. Le rapport de masculinité, ou le nom-
bre de femmes pour 100 hommes, varie donc selon
l’âge. Dans la population totale, les femmes sont ma-
joritaires; on compte 103 femmes pour 100 hommes
en 2004. Chez les jeunes de moins de 35 ans, on
compte environ 95 femmes pour 100 hommes. Le
rapport augmente et atteint 100 autour de 45 ans. Il
continue à progresser lentement mais, chez les plus
de 65 ans, il croît très rapidement, si bien que, chez
les personnes de 85 ans en 2004, on compte deux
fois plus de femmes que d’hommes.

• En 2004, 16,9 % de la population a moins de 15 ans,
69,6 % est âgée de 15-64 ans et 13,6 % a 65 ans et
plus. Comparativement à 1981, le groupe des 15-64 ans
a pratiquement le même poids, mais les jeunes perdent
4,6 points centésimaux, de 21,5 % à 16,9 %, tandis
que le poids des plus vieux passe de 8,8 % à 13,6 %.

• Le rapport de dépendance mesure le poids relatif des
jeunes et des vieux en regard de la population des
15-64 ans. Comme le poids de ce dernier groupe d’âge
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LanguesLanguesLanguesLanguesLangues
Les recensements permettent de présenter la répartition de la population totale selon la langue maternelle et la langue
d’usage à la maison. Depuis le Recensement de 1986, la formulation de la question relative à la langue maternelle
permet les réponses multiples, ce qui complique la comparaison historique; Statistique Canada répartit également ces
réponses multiples entre les langues déclarées.

Tableau 1.3
Population selon la langue maternelle et la langue
d’usage au foyer, Québec, 1981-2001

Année Français Anglais Autre Total

%

Langue maternelle
1981 82,4 11,0 6,6 100,0
1986 82,8 10,4 6,8 100,0
19911 82,0 9,2 8,8 100,0
19961 81,5 8,8 9,7 100,0
20011 81,4 8,3 10,3 100,0

Langue d’usage
(langue parlée
le plus souvent
à la maison)
1981 82,8 12,3 4,9 100,0
1986 83,1 11,8 5,1 100,0
19911 83,0 11,2 5,8 100,0
19961 82,8 10,8 6,4 100,0
20011 83,1 10,5 6,5 100,0

1. Les réponses multiples sont réparties également entre les langues
déclarées.

Source : Statistique Canada, Recensements du Canada et Profil des langues au
Canada (96F0030XIF2001005).

Tableau 1.4
Population selon la langue maternelle et la langue
d’usage au foyer, Ontario et Canada, 2001

Année Français Anglais Autre Total

%

Langue maternelle1

Ontario 4,5 71,3 24,2 100,0
Canada 22,9 59,1 18,0 100,0

Langue d’usage
(langue parlée
le plus souvent
à la maison)1

Ontario 2,7 82,7 14,5 100,0
Canada 22,0 67,5 10,5 100,0

1. Les réponses multiples sont réparties également entre les langues
déclarées.

Source : Statistique Canada, Recensements du Canada et Profil des langues au
Canada (96F0030XIF2001005).

• La très grande majorité des Québécois sont de langue
maternelle française, soit 81,4 % en 2001, tandis
que 8,3 % des Québécois déclarent l’anglais comme
langue maternelle. Enfin, 10,3 % des Québécois ont
une langue maternelle autre que le français ou l’an-
glais.

• La proportion de personnes de langue maternelle fran-
çaise diminue depuis 1986, de 82,8 % à 81,4 %; le
poids de la langue maternelle anglaise baisse aussi,
de 11,0 % en 1981 à 8,3 % en 2001, tandis que
celui des autres langues s’accroît de 6,6 % à 10,3 %
au cours de ces 20 années. Le groupe des langues
maternelles autres que le français et l’anglais dépasse
le groupe de langue anglaise depuis 1996.

• La répartition de la population selon la langue d’usage,
ou la langue parlée le plus souvent à la maison, donne
une image légèrement différente des groupes linguis-
tiques, surtout dans le cas des groupes anglophones

ou allophones. En 2001, 83,1 % des Québécois dé-
clarent utiliser le français au foyer, en regard de 81,4 %
qui ont le français comme langue maternelle; 10,5 %
des Québécois déclarent l’anglais comme langue
d’usage en regard de 8,3 % ayant l’anglais comme
langue maternelle. Par ailleurs, 6,5 % des Québécois
déclarent une langue d’usage autre que l’anglais ou le
français en regard de 10,3 % ayant une langue ma-
ternelle autre.

• En Ontario, on compte 71,3 % de la population de
langue maternelle anglaise en 2001, 4,5 % de lan-
gue française et 24,2 % d’une autre langue. Le con-
traste est important avec la langue parlée le plus
souvent à la maison qui est l’anglais dans 82,7 %
des cas. La proportion se situe à 2,7 % pour ce qui
est du français et à 14,5 % en ce qui concerne les
autres langues.

• Dans l’ensemble du Canada, 59 % de la population
est de langue maternelle anglaise, mais la proportion
ayant l’anglais comme langue d’usage est de 8 points
centésimaux supérieure, soit de 67 %. Les Canadiens
parlant le français à la maison (22 %) sont de leur
côté un peu moins nombreux que ceux de langue
maternelle française (23 %).
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NaissancesNaissancesNaissancesNaissancesNaissances
FéconditéFéconditéFéconditéFéconditéFécondité
Les deux principaux indicateurs de fécondité sont l’indice synthétique de fécondité, ou le nombre moyen d’enfants par
femme, et l’âge moyen à la maternité. Ils sont calculés à partir des taux de fécondité par âge, l’indice étant la somme
des taux.

Figure 1.4
Indice synthétique de fécondité, Québec, Ontario et
Canada, 1981-2003

Figure 1.5
Âge moyen à la maternité, Québec, Ontario et
Canada, 1981-2003

Sources : Institut de la statistique du Québec.
Statistique Canada.

Sources : Institut de la statistique du Québec.
Statistique Canada.

• En 2003, d’après des données provisoires, le nombre
moyen d’enfants par femme est de 1,48, ce qui est
semblable à celui des dernières années. En 1981,
l’indice est un peu plus élevé, à 1,57, mais il baisse,
jusqu’à moins de 1,4 de 1985 à 1987. Il remonte
ensuite et dépasse 1,6 de 1990 à 1996. Puis il baisse
de nouveau et reste autour de 1,5 de 1999 à 2002.
Malgré l’apparence suggérée par l’échelle du graphi-
que, les variations de l’indice depuis 1981 sont rela-
tivement modérées.

• Depuis 1990, les indices de l’Ontario et de l’ensem-
ble du Canada sont assez proches de ceux du
Québec, mais légèrement supérieurs. Au début des
années 1980, l’Ontario et l’ensemble du Canada ne
connaissent pas la baisse observée au Québec, mais
on y voit une remontée, comme au Québec, dans la
deuxième moitié des années 1980.

• L’âge moyen à la maternité au Québec augmente beau-
coup et régulièrement au cours des deux dernières
décennies; il est de 29,1 ans en 2003 en regard de
27,4 au début des années 1980.

• Ces dernières années, l’âge moyen à la maternité est
plus faible au Québec qu’en Ontario et dans l’ensem-
ble du Canada, soit 28,9 ans au Québec en 2002
en comparaison de 29,8 en Ontario et de 29,2 au
Canada. Au début des années 1980 cependant, l’âge
moyen est plus élevé au Québec.
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Interruptions volontaires de grossesseInterruptions volontaires de grossesseInterruptions volontaires de grossesseInterruptions volontaires de grossesseInterruptions volontaires de grossesse
Les statistiques des interruptions volontaires de grossesse, aussi appelées avortements thérapeutiques, proviennent
des fichiers de la RAMQ. Outre les interruptions volontaires de grossesse pratiquées dans les hôpitaux, la RAMQ couvre
aussi celles qui sont pratiquées dans les cliniques privées, ce qui représente plus du tiers des interventions. Toutefois,
certaines interruptions pratiquées par des médecins salariés peuvent échapper à l’observation statistique; une étude en
a fait une estimation (environ 6 % en 1995). Les deux principaux indicateurs de ce phénomène sont le nombre
d’interruptions volontaires de grossesse pour 1 000 femmes de 15-44 ans et pour 100 naissances.

• Le taux d’interruption volontaire de grossesse pour
1 000 femmes de 15-44 ans est de 19 en 2003 en
comparaison de 9 en 1981. Au début des années
1980, le taux ne bouge pas beaucoup mais, proba-
blement à la suite des changements législatifs de
1988, soit la déclaration par la Cour suprême de l’in-
constitutionnalité de la loi de 1969 sur les avorte-
ments thérapeutiques, il augmente assez rapidement.

• La courbe dessinée par le rapport des interruptions
volontaires de grossesse pour 100 naissances montre
une évolution semblable. Le rapport passe de 15 en
1981 à 40 en 2002 et en 2003.

Figure 1.6
Interruptions volontaires de grossesse pour 100
naissances et pour 1 000 femmes de 15-44 ans,
Québec, 1981-2002

Source : Institut de la statistique du Québec.
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Naissances hors mariageNaissances hors mariageNaissances hors mariageNaissances hors mariageNaissances hors mariage
Les naissances hors mariage sont les naissances pour lesquelles la mère déclare ne pas être mariée et vivant avec son
conjoint. Les naissances de père inconnu ou non déclaré sont celles où la mère ne déclare pas le père. Dans les cas de
couples homoparentaux où il y a deux mères, la naissance n’est pas considérée comme de père inconnu.

• La proportion des naissances hors mariage augmente
à un rythme soutenu : déjà en 1983, le taux est de
20 % et, en 1995, la moitié des naissances se pro-
duisent hors mariage. La progression ralentit à la fin
des années 1990 et la proportion est de 59 % de
2001 à 2003.

• Par ailleurs, la proportion de naissances de père non
déclaré est stable, variant entre 4 % et 5 %, et elle
est même inférieure à 4 % depuis 2000. Cette stabi-
lité indique que les naissances hors mariage sont uni-
quement associées à la baisse de la nuptialité légale
et qu’elles n’ont rien à voir avec les naissances autre-
fois qualifiées d’illégitimes.

Figure 1.7
Proportion des naissances hors mariage et de père
non déclaré, Québec, 1981-2003

Source : Institut de la statistique du Québec.
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Mariages et divorcesMariages et divorcesMariages et divorcesMariages et divorcesMariages et divorces
État matrimonialÉtat matrimonialÉtat matrimonialÉtat matrimonialÉtat matrimonial
Contrairement aux statistiques de l’état civil qui tiennent compte en premier lieu de l’état matrimonial légal, les
recensements récents présentent les données le plus souvent selon l’état matrimonial de fait, c’est-à-dire que les
personnes en union libre, peu importe leur état matrimonial légal, sont classées avec les mariées dans de nombreux
tableaux. En 2001, les conjoints de même sexe sont inclus parmi les partenaires en union libre et donc parmi les
mariés au sens large.

Tableau 1.5
Population de 15 ans et plus selon le sexe et l’état matrimonial1, Québec, 1981, 1991 et 2001

État matrimonial Unité Hommes Femmes Total

1981 1991 2001 1981 1991 2001 1981 1991 2001

Célibataire n 810 835 808 800 903 575 714 380 692 290 778930 1 525 215 1 501 090 1 682 505
% 33,0 30,3 31,4 27,6 24,3 25,4 30,2 27,2 28,3

Marié n 1 540 355 1 703 450 1 754 560 1 551 405 1 712 050 1 764 940 3 091 760 3 415 495 3 519 500
% 62,7 63,8 61,1 60,0 60,2 57,5 61,3 61,9 59,2

Partenaire en
union libre2 n 121 230 306 905 508 005 121 115 306 910 503 925 242 345 613 815 1 011 930

% 4,9 11,5 17,7 4,7 10,8 16,4 4,8 11,1 17,0
Marié légalement n 1 419 125 1 396 545 1 246 555 1 430 290 1 405 140 1 261 015 2 849 415 2 801 685 2 507 570

% 57,8 52,3 43,4 55,3 49,4 41,0 56,5 50,8 42,2
Séparé³ n 44 835 47 920 49 365 58 645 62 935 64 540 103 475 110 855 113 905

% 1,8 1,8 1,7 2,3 2,2 2,1 2,1 2,0 1,9
Veuf n 51 650 56 845 63 250 240 765 286 275 306 400 292 410 343 110 369 650

% 2,1 2,1 2,2 9,3 10,1 10,0 5,8 6,2 6,2
Divorcé n 53 230 102 620 152 395 80 065 155 465 221 845 133 295 258 085 374 240

% 2,2 3,8 5,3 3,1 5,5 7,2 2,6 4,7 6,3

Total n 2 456 065 2 671 710 2 873 765 2 586 610 2 846 075 3 072 125 5 042 680 5 517 785 5 945 890
% 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

1. Il s’agit de l’état matrimonial de fait; les partenaires en union libre comprennent des célibataires (de droit), des mariés légalement (séparés), des veufs et des
divorcés (de droit). L’état matrimonial « marié » comprend les personnes mariées légalement et les partenaires en union libre.

2. En 1986 et 1991, ne comprend que les partenaires en union libre dans les ménages privés.

3. Les personnes séparées peuvent être séparées légalement ou non et font partie des mariés légalement.

Source : Statistique Canada, Recensements du Canada.

• En 2001, 59 % de la population de 15 ans et plus
est mariée, 28 % est célibataire, et on compte aussi
6 % de veufs et 6 % de divorcés. Les mariés se répar-
tissent en mariés légalement (42 %) et en partenai-
res en union libre (17 %). Enfin, 2 % de la population
est mariée légalement, mais séparée, en excluant les
mariés qui vivent en union libre avec un autre con-
joint que le conjoint légitime.

• Le principal changement depuis 1981 est l’augmen-
tation de la proportion de la population en union libre,
qui passe de 5 % en 1981 à 17 % en 2001. On note
aussi que la proportion des divorcés augmente de 3 %
en 1981 à 6 % en 2001. La proportion de personnes
mariées au sens large diminue de près de 3 points
centésimaux entre 1991 et 2001.

• Parmi les mariés au sens large, 29 % des personnes
vivent en union libre en 2001, en comparaison de
18 % en 1991 et de 8 % en 1981.

• Les célibataires masculins sont un peu plus nombreux
que les féminins, mais les veuves sont 5 fois plus
nombreuses que les veufs en 2001, et le nombre de
divorcées dépasse de 1,5 fois celui des divorcés.
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Unions libresUnions libresUnions libresUnions libresUnions libres
Les personnes en union libre peuvent avoir n’importe quel état matrimonial légal, soit célibataires, veuves, divorcées et
même mariées si elles ne vivent pas avec leur conjoint légitime. En 2001, les conjoints de même sexe sont inclus parmi
les partenaires en union libre.

Figure 1.8
Proportion des personnes vivant en union libre selon
l'âge et le sexe, Québec, 1981 et 2001

Figure 1.9
Proportion de personnes en couple vivant en union
libre, selon l'âge et le sexe, Québec, 1981 et 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada. Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

• En 2001, plus du tiers des hommes et des femmes
de 25-34 ans vivent en union libre. La proportion di-
minue chez les plus âgés, mais elle est quand même
de 19 % et de 16 % chez les hommes et les femmes
de 45-49 ans. La différence de proportion entre les
hommes et les femmes résulte en partie de la diffé-
rence d’âge dans les couples, les femmes étant en
général plus jeunes.

• L’augmentation de la population vivant en union libre
depuis 1981 est considérable. À 25-29 ans, environ
10 % de la population vit en union libre, ce qui est
trois fois moins que ce qu’on observe en 2001.

• Les jeunes de moins de 25 ans qui vivent en couple
sont à plus de 80 % en union libre en 2001. La pro-
portion diminue avec l’âge mais, même chez les
30-34 ans, environ la moitié des personnes en cou-
ple vivent en union libre.

• Depuis 1981, l’augmentation de la proportion des
couples en union libre est énorme; ainsi, en 2001,
environ la moitié des personnes de 30-34 ans en cou-
ple vivent en union libre en regard de moins de 10 %
en 1981.
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DivorcesDivorcesDivorcesDivorcesDivorces
Évidemment, seules les personnes mariées peuvent divorcer; comme l’union libre est très répandue, l’étude de la
divortialité est moins significative, mais elle reste intéressante. L’indice synthétique de divortialité estime la proportion
des mariages qui se termineraient par un divorce selon les comportements d’une année donnée; il est la somme des
taux de divortialité par durée de mariage.

• De 1987 à 2002, l’indice de divortialité oscille autour
de 50 %; cela signifie que, selon les taux de ces an-
nées, environ la moitié des mariages se termineraient
par un divorce. Ce qu’il peut y avoir d’étonnant dans
cette évolution, c’est que, étant donné la baisse des
mariages, on aurait pu s’attendre à ce que les couples
qui se marient soient plus solides et que la divortialité
baisse.

• C’est dans les troisième et quatrième années après le
mariage que l’on compte le plus de divorces en 2002 :
34 mariages sur 1 000 se terminent dans chacun des
deux cas. Le taux de divortialité par durée diminue au
fur et à mesure que la période s’allonge, mais il est
encore supérieur à 12 pour 1 000 après 19 ans de
mariage.

Figure 1.10
Indice synthétique de divortialité,
Québec, 1980-2002

Figure 1.11
Taux de divortialité selon la durée du mariage,
Québec, 1981 et 2002

Source : Institut de la statistique du Québec. Source : Institut de la statistique du Québec.

• Les ruptures de mariage surviennent plus tôt après le
mariage. Le taux de divortialité après trois années de
mariage est de 20 pour 1 000 en 1981 et il atteint
34 pour 1 000 en 2002.
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Ménages et famillesMénages et famillesMénages et famillesMénages et famillesMénages et familles
PPPPPopulationopulationopulationopulationopulation, ménages et familles, ménages et familles, ménages et familles, ménages et familles, ménages et familles
Les données sur les ménages et les familles proviennent des recensements de Statistique Canada. Un ménage privé est
formé de une personne ou d’un groupe de personnes qui occupent un logement privé. Une famille de recensement
comprend soit un couple, marié ou non (peu importe le sexe en 2001), avec ou sans enfants, soit un parent seul
demeurant avec au moins un enfant. Les enfants considérés sont ceux qui vivent dans le même logement que leurs
parents.

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

Figure 1.12
Évolution de la population, des ménages
et des familles, Québec, 1981-2001

• En 2001, on recense 3,0 millions de ménages,
2,0 millions de familles et 7,2 millions de personnes
au Québec. Pendant les deux dernières décennies, la
croissance du nombre de ménages (37 %) est beau-
coup plus importante que celle des familles (21 %) et
de la population (12 %). En 1981, le nombre de
ménages est de 2,2 millions et celui des familles, de
1,7 million, et la population recensée est constituée
de 6,4 millions de personnes.

• La grande majorité de la population vit à l’intérieur
d’une famille, soit 81 % des personnes en 2001.
Cependant, la proportion des personnes faisant partie
d’une famille diminue; elle est de 85 % en 1981 et
de 82 % en 1991. Rappelons qu’une personne hors
famille peut vivre dans un ménage au sein duquel il y
a une famille; par exemple, une femme qui vit avec sa
fille et son gendre n’est pas incluse dans la famille de
recensement, mais sa fille et son gendre en font par-
tie.
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TTTTTaille moyenne des ménages et des famillesaille moyenne des ménages et des famillesaille moyenne des ménages et des famillesaille moyenne des ménages et des famillesaille moyenne des ménages et des familles

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

Figure 1.13
Évolution de la taille moyenne des ménages et des
familles, Québec et Ontario, 1981, 1991 et 2001

• Comme le taux de croissance des ménages et des fa-
milles est plus élevé que celui de la population, la
taille moyenne des ménages et des familles diminue.
En 2001, on ne trouve en moyenne que 2,4 person-
nes dans un ménage et 2,9 personnes dans une fa-
mille. La taille des ménages est plus faible que celle
des familles, puisque certains ménages ne compren-
nent qu’une personne, alors qu’une famille comporte
par définition au moins deux personnes.

• La taille moyenne des familles et des ménages dimi-
nue au cours des deux dernières décennies; en 1981,
le nombre moyen de personnes est de 3,3 dans une
famille et de 2,9 dans un ménage.

• En 2001, la taille moyenne des ménages ontariens,
2,7 personnes, est plus élevée que celle du Québec,
2,4 personnes, mais elles sont semblables en 1981.
Les familles ontariennes aussi comprennent mainte-
nant plus de personnes que les québécoises.
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TTTTTypes de ménagesypes de ménagesypes de ménagesypes de ménagesypes de ménages
On retient quatre des principaux types de ménages, soit les ménages dans lesquels on trouve un couple avec enfants,
ceux qui sont composés d’un couple sans enfants, d’une famille monoparentale et, enfin, les ménages d’une seule
personne.

Figure 1.14
Répartition des ménages privés selon le type
d’occupants et la présence d’enfants,
Québec, 1981, 1991 et 2001

Figure 1.15
Répartition des ménages privés selon le type
d’occupants et la présence d’enfants, Québec,
Ontario et Canada, 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada. Source : Statistique Canada, Recencement de 2001.

• En 2001, les ménages formés de couples avec en-
fants et les ménages d’une personne sont les plus
nombreux et ils représentent 31 % et 30 % des mé-
nages au Québec. Le quart des ménages sont consti-
tués de couples sans enfants, et la proportion de
ménages composés d’une famille monoparentale est
de 11 %, tandis qu’un petit nombre de ménages
« autre » sont formés de colocataires, de plusieurs fa-
milles, etc.

• Les principaux changements survenus depuis 1981
sont la baisse de 13 points centésimaux de la propor-
tion des ménages dans lesquels on trouve un couple
avec enfants, et la hausse de 10 points centésimaux
de la proportion des ménages dans lesquels il n’y a
qu’une seule personne. La proportion des ménages
formés d’un couple sans enfants augmente de 3 points
centésimaux et celle des familles monoparentales, de
1 point.

• Les différences entre les proportions des grands gen-
res de ménages de l’Ontario et du Québec en 2001
apparaissent dans les proportions de couples avec en-
fants (5 points centésimaux de plus en Ontario, soit
36 %) et de personnes seules (6 points centésimaux
de moins en Ontario, soit 23 %). Il y a peu de diffé-
rence dans les proportions des ménages composés
d’une famille monoparentale ou d’un couple sans en-
fants entre le Québec, l’Ontario et l’ensemble du
Canada.
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PPPPPersonnes seulesersonnes seulesersonnes seulesersonnes seulesersonnes seules

Figure 1.16
Proportion de la population vivant seule selon le sexe
et l'âge, Québec, 1981 et 2001

Figure 1.17
Proportion de personnes seules selon l'âge et le sexe,
Québec et Ontario, 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada. Source : Statistique Canada, Recencement de 2001.

• La proportion des hommes vivant seuls dans les mé-
nages privés en 2001 est stable à 15 % entre 25 et
64 ans, tandis que celle des femmes varie beaucoup.
Seulement 8 % des femmes de 35-39 ans vivent seu-
les, tandis que la proportion atteint 44 % chez les
femmes de 80-84 ans. Les plus vieilles sont moins
souvent seules, mais près du quart (24 %) des fem-
mes de 90-94 ans le sont tout de même.

• En comparant les taux de 2001 et ceux de 1981, on
voit que l’augmentation est notable en fonction de tous
les groupes d’âge, et elle est même exceptionnelle dans
le cas de certains. Ainsi, l’écart est de 18 points cen-
tésimaux chez les femmes de 80-84 ans dont la pro-
portion de personnes vivant seules passe de 26 % en
1981 à 44 % en 2001. Chez les hommes, le taux
des 35-54 ans est de 7 % en 1981, soit à peu près la
moitié du taux de 2001 (15 %).

• Comparativement aux Ontariens, chez les hommes des
groupes d’âge entre 35 et 65 ans et chez les femmes
des groupes entre 40 et 64 ans, les Québécois se
démarquent par des proportions plus importantes de
personnes seules, tandis que, chez les personnes très
âgées, c’est au Québec que l’on trouve le moins de
personnes vivant seules en 2001. Parmi tous les grou-
pes d’âge entre 25 et 65 ans, 15 % des hommes
vivent seuls au Québec, tandis que la proportion est
proche de 10 % en Ontario aux mêmes âges. Chez
les hommes de 85 ans et plus, on compte 22 % de
personnes vivant seules en Ontario en regard de 19 %
au Québec. On observe le même contraste chez les
femmes. Ainsi, chez les femmes de 45-54 ans, les
proportions sont de 9 % et de 14 % en Ontario et au
Québec respectivement, et l’écart atteint 7 points cen-
tésimaux chez les femmes de 55-64 ans, soit des
taux de 15 % et de 22 % en Ontario et au Québec.
Comme les hommes, les femmes ontariennes de
85 ans et plus vivent plus souvent seules (38 %) que
les Québécoises (32 %) dont l’écart est de 6 points
centésimaux.

 15-19  25-29  35-39  45-49  55-59 65-69 75-79 85-89 95 et +
0

10

20

30

40

50
%

Hommes, 2001

Femmes, 2001

Femmes, 1981

Hommes, 1981

 20-24  25-29  30-34 35-44 45-54 55-64 65-74 75-79 80-84 85-89
0

10

20

30

40

50

Femmes, Québec

Femmes, Ontario

Hommes, Québec

Hommes, Ontario

%

Groupe d’âge Groupe d’âge



DONNÉES SOC IALES DU QUÉBEC , ÉD IT ION 2005 Chapitre 1

I N S T I T U T  D E  L A  S T A T I S T I Q U E  D U  Q U É B E C 35

•
P
op

u
la

ti
on

, 
m

én
ag

es
 e

t 
fa

m
ill

es

Situation domestiqueSituation domestiqueSituation domestiqueSituation domestiqueSituation domestique
Par situation domestique, on entend la situation des individus dans les ménages. Les principales situations sont
retenues, soit enfant, parent ou époux, vivant seul et vivant dans un ménage collectif.

• Les jeunes enfants vivent à peu près tous dans une
famille, mais les filles quittent plus tôt leur famille
que les garçons, si bien que, chez les 20-24 ans,
63 % des garçons sont encore à la maison en compa-
raison de 47 % des filles. Les femmes se trouvent
donc plus souvent que les hommes dans la catégorie
parent ou époux dans une famille mais, passé la cin-
quantaine, ce sont les hommes qui y sont plus nom-
breux. Ainsi, chez les 30-34 ans, 65 % des hommes
et 82 % des femmes sont des parents ou des époux,
tandis que, chez les 75-79 ans, il y a encore 72 %
des hommes dans une famille, mais seulement 41 %
des femmes qui vivent avec un époux ou des enfants.

• La proportion d’hommes vivant seuls est à peu près
constante à 15 % entre 25 et 64 ans. Les femmes
jeunes sont moins souvent seules mais, avec l’âge,
elles le deviennent beaucoup plus souvent, jusqu’à
plus de 40 % chez les 75-84 ans. Ce n’est que chez
les personnes très âgées que la vie en logement col-
lectif est importante, et elle est plus fréquente chez
les femmes que chez les hommes.

Figure 1.18
Principales situations domestiques et familiales selon
l'âge et le sexe, Québec, 2001

Figure 1.19
Principales situations domestiques et familiales selon
l'âge et le sexe, Ontario, 2001

Source : Statistique Canada, Recencement de 2001. Source : Statistique Canada, Recencement de 2001.

• Les jeunes Ontariens vivent plus longtemps avec leurs
parents et près du tiers des hommes de 25-29 ans
sont encore enfants dans une famille en comparaison
du quart au Québec. Chez les filles des mêmes âges,
les proportions sont de 13 % au Québec et de 20 %
en Ontario. La fiche « Personnes seules » met en évi-
dence la plus forte proportion de personnes vivant
seules au Québec, sauf chez les personnes très âgées.
Chez les moins de 30 ans, les Québécois vivent plus
souvent en couple ou comme parent mais, chez les
plus vieux, les Ontariens sont plus nombreux dans
ces situations. Les Québécois sont plus nombreux dans
les logements collectifs; par exemple, 43 % des fem-
mes de 85 ans et plus sont dans cette situation en
comparaison de 34 % des Ontariennes.
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FFFFFamilles selon la présence d’enfantsamilles selon la présence d’enfantsamilles selon la présence d’enfantsamilles selon la présence d’enfantsamilles selon la présence d’enfants
Une famille de recensement comprend soit un couple, marié ou non (peu importe le sexe en 2001), avec ou sans
enfants, soit un parent seul demeurant avec au moins un enfant. Les enfants considérés sont ceux qui vivent dans le
même logement que leurs parents.

Comme les personnes qui s’intéressent aux familles pensent d’abord aux familles avec des enfants et même de jeunes
enfants, du moins qui ne sont pas adultes, plusieurs tableaux concernant les familles restreignent le champ d’observa-
tion aux familles ayant des enfants de certains groupes d’âge.

Figure 1.20
Répartition des familles selon la présence d'enfants, Québec, Ontario et Canada, 1981 et 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

• Pas moins de 37 % des familles recensées au
Québec en 2001 n’ont pas d’enfants à la maison; c’est
une augmentation de 8 points centésimaux depuis
1981. Par ailleurs, la proportion de familles qui ont
des enfants de moins de 25 ans à la maison baisse de
66 % en 1981 à 55 % en 2001. Les jeunes adultes
vivent plus longtemps chez leurs parents et la propor-
tion de familles dont tous les enfants ont 25 ans et
plus augmente de 3 points centésimaux entre 1981
et 2001, quand elle atteint 7,5 %.

• Les variations temporelles sont plus importantes que
les variations géographiques, mais les familles qué-
bécoises ayant plus souvent des enfants en 1981 que
les familles ontariennes ou l’ensemble des familles
canadiennes ont maintenant un peu moins souvent
des enfants. Ainsi, 34,8 % des familles ontariennes
n’ont pas d’enfants en 2001 en regard de 37,2 %
des familles québécoises et de 36,5 % des familles
canadiennes. On note qu’en Ontario, la proportion de
familles avec tous les enfants de 25 ans et plus (8,4 %)
est de 1 point centésimal supérieure à celle du
Québec et de l’ensemble du Canada (7,5 %).
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FFFFFamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structure
Par structure, on entend le fait de trouver un couple ou un parent seul dans une famille et la répartition des couples
selon qu’ils sont mariés ou non.

Figure 1.21
Répartition des familles avec enfants de moins de 25 ans selon la structure,
Québec, Ontario et Canada, 1981 et 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

• La présence ou non d’un couple dans une famille est
évidemment plus importante que le statut matrimo-
nial de ce couple. De 1981 à 2001, la proportion de
familles avec enfants de moins de 25 ans dans les-
quelles il n’y a qu’un seul parent au foyer passe de
15 % à 24 % au Québec.

• La proportion de familles dans lesquelles les parents
vivent en union libre croît de 20 points centésimaux
entre 1981 et 2001, quand elle atteint 23 %.

• On trouve un peu plus de familles monoparentales au
Québec qu’en Ontario et dans l’ensemble du Canada,
mais la différence est énorme quant à la proportion
de parents en union libre. En 2001, il n’y a que 7 %
des familles ontariennes avec enfants de moins de
25 ans dans lesquelles les parents vivent en union
libre, en regard de 11 % dans l’ensemble du Canada
et de 23 % au Québec.
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FFFFFamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structureamilles avec enfants selon la structure
et le nombre d’enfantset le nombre d’enfantset le nombre d’enfantset le nombre d’enfantset le nombre d’enfants
Seules les familles ayant des enfants de moins de 25 ans et seuls les enfants de moins de 25 ans vivant au foyer
parental sont retenus.

Figure 1.22
Répartition de l'ensemble des familles avec enfants
de moins de 25 ans selon la taille de la famille,
Québec, 1981, 1991 et 2001

Figure 1.23
Répartition des familles biparentales avec enfants
de moins de 25 ans selon la taille de la famille,
Québec, 1981, 1991 et 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada. Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

Figure 1.24
Répartition des familles monoparentales avec enfants
de moins de 25 ans selon la taille de la famille,
Québec, 1981, 1991 et 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada.

• Le nombre moyen d’enfants de moins de 25 ans dans
les familles québécoises ayant des enfants de moins
de 25 ans est de 1,77 en 2001. Dans les familles
monoparentales, le nombre moyen est de 1,53 et,
dans les familles comprenant un couple, de 1,85.

• Dans 43 % de l’ensemble des familles, on ne trouve
qu’un seul enfant de moins de 25 ans en 2001, com-
parativement à 35 % en 1981, soit une hausse de
8 points centésimaux. La proportion des familles comp-
tant deux enfants augmente de 2 points à 41 % en
2001, si bien que, dans la très grande majorité des
familles (84 %), il n’y a que un ou deux enfants de
moins de 25 ans en 2001. Il n’y a plus beaucoup de
familles de cinq enfants de moins de 25 ans en 2001
(moins de 1 %), alors qu’on en compte 3 % en 1981.
Le poids des familles ayant quatre enfants passe de
6 % en 1981 à 3 % en 2001, et celui des familles
ayant trois enfants, de 17 % à 13 %.

• Dans les familles biparentales, ce sont les familles
ayant deux enfants qui sont les plus nombreuses, aussi
bien en 1981 (40 % des familles) qu’en 2001 (44 %).

• Dans la grande majorité des familles monoparenta-
les, soit 59 % en 2001, il n’y a qu’un seul enfant de
moins de 25 ans, et la proportion augmente de
10 points centésimaux depuis 1981.

%

Nombre d’enfants de moins de 25 ans
1 2 3 4 5 et +

0

10

20

30

40

50

1981 1991 2001

%

Nombre d’enfants de moins de 25 ans
1 2 3 4 5 et +

0

20

40

60

80

1981 1991 2001

%

Nombre d’enfants de moins de 25 ans
1 2 3 4 5 et +

0

20

40

60

80

1981 1991 2001



DONNÉES SOC IALES DU QUÉBEC , ÉD IT ION 2005 Chapitre 1

I N S T I T U T  D E  L A  S T A T I S T I Q U E  D U  Q U É B E C 39

•
P
op

u
la

ti
on

, 
m

én
ag

es
 e

t 
fa

m
ill

es

FFFFFamilles intactes et recomposéesamilles intactes et recomposéesamilles intactes et recomposéesamilles intactes et recomposéesamilles intactes et recomposées
Les recensements ne permettent pas de distinguer les familles intactes et recomposées, soit les familles dans lesquelles
les parents sont les parents biologiques ou adoptifs des enfants et celles dans lesquelles il y a des enfants d’un seul des
conjoints ou encore des enfants à la fois des deux conjoints et d’un seul des conjoints. Les données de l’Enquête
sociale générale de 1995 et de 2001 sont utilisées; les données concernent les enfants de tous âges présents au foyer.

Figure 1.25
Proportion de familles intactes et recomposées parmi les familles de couples avec enfants,
Québec, Ontario et Canada, 1995 et 2001

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1995 et 2001; Cansim, tableau 112-0001.

• Parmi les familles québécoises composées d’un cou-
ple avec enfants, la très grande majorité, soit 88 %
dans l’enquête de 2001, est constituée de familles
intactes; la proportion tirée de l’enquête de 1995 était
très semblable.

• Les 12,4 % de familles recomposées se répartissent
en 7,6 % de familles où il n’y a que des enfants d’un
seul conjoint, le plus souvent la conjointe, et 4,8 %
de familles dans lesquelles on trouve des enfants com-
muns.

• Les répartitions ne sont pas très différentes en Ontario
et dans l’ensemble du Canada en 2001 mais, en
Ontario, on compte légèrement plus de familles intac-
tes qu’au Québec, soit 90 % en regard de 88 %
selon les données de l’Enquête.
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Enfants de 0-17 ans dans les familles monoparentalesEnfants de 0-17 ans dans les familles monoparentalesEnfants de 0-17 ans dans les familles monoparentalesEnfants de 0-17 ans dans les familles monoparentalesEnfants de 0-17 ans dans les familles monoparentales
selon l’âgeselon l’âgeselon l’âgeselon l’âgeselon l’âge
Les données sur la présence d’un seul parent ou d’un couple dans la famille d’un enfant sont tirées des recensements.
Les proportions sont calculées pour les seuls enfants vivant dans une famille et non pour l’ensemble des jeunes d’un
groupe d’âge, puisque certains jeunes ne vivent pas dans une famille.

Figure 1.26
Proportion d'enfants dans les familles vivant dans
une famille monoparentale selon le groupe d'âge,
Québec, 1981-2001

Figure 1.27
Proportion d'enfants dans les familles vivant dans
une famille monoparentale selon le groupe d'âge,
Québec, Ontario, Canada, 2001

Source : Statistique Canada, Recencements du Canada. Source : Statistique Canada, Recencement de 2001.

• En 2002, 20 % des enfants de 0-17 ans vivant dans
une famille se trouvent dans une famille monoparen-
tale et la grande majorité, soit 80 %, dans une famille
où il y a un couple. La situation familiale varie selon
l’âge. Chez les jeunes de 0-4 ans, 15 % des enfants
sont dans une famille monoparentale et la proportion
atteint 23 % chez les 15-17 ans.

• Depuis 1981, la proportion d’enfants dans les familles
monoparentales augmente à tous les âges. Chez les
plus jeunes de 0-4 ans, l’augmentation est de 7 points
centésimaux, la proportion passant de 8 % en 1981
à 15 % en 2001. Pour l’ensemble des enfants de
moins de 18 ans, la proportion passe de 12 % à 20 %
au cours des mêmes années.

• Les jeunes Québécois de 0-4 ans se trouvent un peu
moins souvent dans une famille monoparentale que
l’ensemble des Canadiens de ces âges, mais un peu
plus souvent que les jeunes Ontariens. Cependant,
chez les plus âgés, on trouve une plus grande propor-
tion de jeunes dans les familles monoparentales au
Québec qu’en Ontario et dans l’ensemble du Canada.
Chez les jeunes de 10-14 ans, les proportions sont
de 22 % au Québec, de 19 % en Ontario et de 20 %
dans l’ensemble du Canada.
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Situation familiale des adolescentsSituation familiale des adolescentsSituation familiale des adolescentsSituation familiale des adolescentsSituation familiale des adolescents
Il est rare que les questions sur la situation familiale soient directement posées aux adolescents, mais l’Enquête
québécoise sur le tabagisme chez les élèves du secondaire pose aux élèves une question sur leur situation familiale et,
particulièrement, sur la garde partagée, à savoir si l’élève réside la moitié du temps chez son père et l’autre moitié chez
sa mère. Les résultats ne se comparent pas avec ceux des fiches précédentes, puisque les jeunes en garde partagée se
trouvent répartis dans d’autres situations dans les tableaux des recensements et de certaines enquêtes. Les élèves du
secondaire ont pour la plupart (90 %) entre 12 et 17 ans.

Tableau 1.6
Situation familiale des élèves du secondaire selon le sexe, Québec, 1998, 2000 et 2002

Situation 1998 2000 2002

Total Garçons Filles Total Garçons Filles Total Garçons Filles

%

Avec le père et la mère 70,3 71,9 68,7 69,0 70,9 67,2 66,7 68,7 64,6
Garde partagée égale 6,5 6,6 6,3 5,4 6,0 4,8 7,4 7,6 7,3
Avec la mère seule 8,2 6,8 9,6 9,0 7,5 10,6 9,0 7,8 10,2
Avec la mère et son nouveau conjoint 8,4 7,2 9,6 8,1 6,7 9,5 9,2 7,8 10,6
Avec le père seul 2,2 2,4* 1,9* 2,9 3,3 2,4 2,4 2,5 2,2 *
Avec le père et sa nouvelle conjointe 2,7 3,3 2,0* 2,7 3,1 2,3* 3,0 3,4 2,7 *
Autre 1,7 1,7* 1,8* 2,9 2,6* 3,2 2,3 2,2 2,4

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
En famille monoparentale 10,4 9,2 11,5 11,9 10,8 13,0 11,4 10,3 12,4
En famille recomposée 11,1 10,6 11,7 10,8 9,8 11,8 12,2 11,2 13,3
Avec le père 4,9 5,8 4,0 5,6 6,4 4,7 5,4 5,9 4,9
Avec la mère 16,6 14,0 19,2 17,1 14,2 20,1 18,2 15,6 20,8

* Coefficient de variation entre 15 % et 25 % : à interpréter avec prudence.

Source : Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le tabagisme chez les élèves du secondaire, 1999, 2001 et 2003, tableaux spéciaux.

• En 2002, la grande majorité (67 %) des adolescents
élèves du secondaire répondent qu’ils vivent dans une
famille intacte, 11% dans une famille monoparentale
et 12 % dans une famille recomposée. Il y a 7 % d’élè-
ves qui font la navette entre le foyer de leur père et
celui de leur mère, et un certain nombre d’autres cas,
hors famille par exemple.

• Quand l’élève vit avec un seul de ses parents, c’est
beaucoup plus souvent avec la mère que le père.

• Les garçons vivent un peu plus souvent que les filles
dans une famille intacte et moins souvent avec leur
mère que les filles dans les familles monoparentales
ou recomposées.

• Depuis l’enquête de 1998, on note une baisse de la
proportion des jeunes du secondaire qui vivent avec
leur père et leur mère, de 70 % à 67 %, mais les
autres variations ne sont pas statistiquement signifi-
catives.
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Constatations principalesConstatations principalesConstatations principalesConstatations principalesConstatations principales
• La population du Québec croît de 6,5 millions d’habitants en 1981 à 7,5 millions en 2004. Cependant, la

population de l’ensemble du Canada augmente plus rapidement, si bien que le poids du Québec dans le
Canada diminue de 26,4 % à 23,6 % pendant cette période.

• Au cours des mêmes années, la proportion de jeunes de moins de 15 ans diminue de 21,5 % à 16,9 %,
tandis que celle des personnes de 65 ans et plus augmente de 8,8 % à 13,6 %, et celle des personnes de
15-64 ans ne bouge pas beaucoup.

• Le Québec connaît une période de très basse fécondité au milieu des années 1980, soit un indice de fécondité
inférieur à 1,4 enfant par femme, puis une légère remontée autour de 1990, suivie d’une nouvelle baisse à
environ 1,5 enfant par femme. Depuis 1990, les indices de l’Ontario et de l’ensemble du Canada sont assez
proches de ceux du Québec.

• La proportion des naissances hors mariage augmente énormément, passant de moins de 20 % au début des
années 1980 à près de 60 % ces dernières années. Cette augmentation est en relation avec la forte augmen-
tation de la proportion des jeunes couples qui vivent en union libre.

• On compte de plus en plus de ménages d’une personne qui représentent 30 % des ménages en 2001, alors
que 31 % des ménages sont formés d’un couple avec enfants, 25 % d’un couple sans enfants, 11 % d’une
famille monoparentale et un petit nombre de ménages sont constitués de différents types, de colocataires par
exemple.

• Parmi les familles ayant des enfants de moins de 25 ans à la maison, on en compte 43 % qui n’en ont qu’un
seul, 41 % qui en ont deux, et seulement 13 % en ont trois.

• Parmi les familles québécoises composées d’un couple avec enfants en 2001, la très grande majorité, soit
88 %, sont des familles intactes.

• Les enfants de moins de 18 ans vivent pour la plupart (80 %) dans une famille où il y a un couple. La
proportion est plus forte chez les plus jeunes enfants que chez les plus vieux.
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